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assez long dans leur végétation, produisaient fleurs et fruits en 

retard d’environ deux mois {Hypericum Helodes, Scutellaria mi - 
nor, etc.). 

M. Poisson a mangé en octobre des raisins provenant d’une 
deuxième fleuraison ; c’était, non pas des grappes tardivement 
développées, mais une deuxième fructification de la variété connue 
sous le nom de raisins de Madeleine. 

M. Mangin fait la communication suivante : 


SUR LES CELLULES MUCIFÈRES ET RÉSINIFÈRES DU TAXUS BACCATA, 

. par U. Louis M ANGIN. 

| 


Les substances mucilagineuses produites par l’activité des tissus se 
rencontrent tantôt dans la membrane, tantôt dans la cavité cellulaire. 

Lorsqu’elles existent dans la cavité cellulaire, elles peuvent être ratta¬ 
chées à deux groupes de corps. Les unes, comme celles des bulbes d’Or- 
chidées, appartiennent au groupe cellulosique et participent des réactions 
générales de ces corps; les autres, plus nombreuses, appartiennent au 
groupe des composés pectiques et se rapprochent plus ou moins des 
gommes dont l’arabine est le type : la cellulose demeure étrangère à ces 
formations. C’est à ce dernier groupe qu’appartiennent les mucilages des 
alvacées, de la Vigne, de la Consoude, des Rosacées, de VAbies pecti- 

nata , etc. 


Les cellules mucifères sont inégalement réparties dans le parenchyme 
des divers membres de la plante et forment des cellules spéciales, ordi¬ 
nairement dépourvues de noyau, de protoplasma, toujours dépourvues 
de chlorophylle ; elles présentent fréquemment des paquets de raphides 
groupés au milieu de la masse mucilagineuse (Vigne, QEnothera , etc.). 

J ai rencontré, dans les feuilles de l’If, des cellules mucifères d’un 
type particulier qui, à ma connaissance, n’ont pas encore été signalées. 
Ce sont des cellules mucifères qui contiennent normalement une masse 
protoplasmique, un noyau et des grains de chlorophylle. 

Quand on pratique une coupe transversale mince dans une feuille et 
qu on examine la section dans un mélange de bleu de naphtylène et de 
verl Rcide ou dans un mélange de rouge neutre et de vert acide, on 
aperçoit, dans presque toutes les cellules du parenchyme en palissade de 
la face supérieure et dans l’espace central produit au sein de la masse 
protoplasmique à grains de chlorophylle, des masses allongées irrégu¬ 
lières d’une substance coagulée par l’alcool et colorable par les réactifs 
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des composés pectiques; c’est une matière mucilagineuse à la formation 
de laquelle la cellulose et l’amidon sont étrangers. 

Ces masses se présentent tantôt sous l’aspect de corps vermiformes 
occupant la région centrale de chaque cellule ou de corps ovoïdes placés 
dans la région externe; elles sont aussi étranglées parle milieu. Quand 
la coagulation est lente et complète, ces masses sont à contours très nets 
et arrondis aux extrémités; mais, lorsque la coagulation est rapide et 
incomplète, elles laissent échapper des divers points de leur surface de 
minces tractus qui vont se perdre dans la masse protoplasmique pariétale. 

La plupart des cellules sous-jacentes à l’épiderme et formant le paren¬ 
chyme en palissade renferment ces amas de mucilage; quelques cellules 
piriformes du parenchyme lacuneux qui s’applique contre le parenchyme 
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en palissade en renferment aussi çà et là. Enfin les cellules qui bordent 
l’épiderme de la face inférieure présentent aussi, mais plus rarement, 
des amas mucilagineux (fig. A). 

Le meilleur moyen d’observer les cellules mucifères de la feuille de 
l’If consiste à découper celles-ci en minces fragments de 1 ou 2 milh- 
mètres de largeur et à laisser séjourner ces fragments dans l’alcool addi¬ 
tionné d’un quart d’acide chlorhydrique; au bout de vingt-quatre ou- 
quarante-huit heures, on lave avec soin, et, si l’on ajoute un peu d’oxalate 
d'ammoniaque dans l’eau de lavage, le parenchyme des feuilles est 
bientôt dissocié par une légère agitation et l’on obtient un liquide trouble 
dans lequel nagent les cellules dissociées, l’épiderme et les fragments 
de faisceaux libéroligneux. On filtre à travers une toile métallique en 
platine à mailles très fines, pour retenir les lambeaux d’épiderme et les^ 
faisceaux. Le liquide trouble recueilli laisse déposer une pulpe d’un vert 
jaunâtre qu’on lave à l’eau distillée. Si l’on recueille après lavage ua 
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peu de la pulpe obtenue et qu’on la traite par le bleu de naphtylène et le 
vert acide, on aperçoit nettement les petites masses mucilagineuses 
colorées en violet au sein du protoplasme et des corps chlorophylliens 
qui sont colorés en vert (fig. B). 

Le mucilage apparaît de très bonne heure dans les cellules du paren¬ 
chyme en palissade; ainsi des feuilles d’If examinées au mois de mai en 
présentaient déjà. Par contre, le parenchyme cortical vert des jeunes 
rameaux n’en offre pas, même à l’endroit des coussinets servant à l’in¬ 
sertion des feuilles. 

Le rôle de ce mucilage diffus dans les cellules du parenchyme en 
palissade n’apparaît pas nettement. J’avais cru d’abord qu’il représentait 
un produit d’assimilation; mais les premières observations faites dans ce 
sens n’ont pas donné des résultats bien nets. Les coupes fraîches de 
feuilles traitées par l’eau iodo-iodurée et par le chloral montrent avec 
une grande netteté les grains d’amidon renfermés dans les corps chloro¬ 
phylliens; l’amidon m’a paru moins abondant dans certaines cellules à 
mucilage que dans les cellules du parenchyme central où cette substance 
fait régulièrement défaut. La différence n’était pas assez nette pour 
permettre de conclure à une suppléance des rôles respectifs de l’amidon 

et du mucilage. 

Je m’abstiendrai donc, pour l’instant, de discuter le rôle de ces cellules 
mucifères. 


Le Taxus baccata présente, comme on le sait, parmi les Conifères, une 
exception remarquable : ses tissus sont dépourvus des canaux résineux 
caractéristiques des plantes de cette classe et dont la distribution analo¬ 
gique a fourni, depuis les travaux de M. Van Tieghem, des caractères 
d une très grande netteté pour la distinction et le groupement des divers 

genres. 

La propriété de fabriquer les divers carbures d’hydrogène qui forment 
les résines ne manque pas cependant chez l’If; mais, au lieu d’être loca¬ 
lisée dans un tissu spécial où elle serait très active, elle a lieu dans les 
cellules du parenchyme vert, elle est diffuse. 

Pour constater l’existence de la sécrétion de la résine, on pratique des 
coupes transversales minces dans les feuilles fraîches du Taxus baccata , 
e | on l es laisse macérer pendant quelque temps dans ta teinture alcoolique 
d Alkanna; après lavage à l’eau, on aperçoit, dans les cellules du paren¬ 
chyme en palissade et dans les cellules du parenchyme central, de petits 
globules ovoïdes ou sphériques colorés en rouge. Ces globules existent 
encore quand on laisse macérer les coupes fraîches dans l’eau de Javelle 
pour faire disparaître les masses protoplasmiques; après lavage et neutra- 
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lisation, ils se colorent par la teinture d’Alkanna, mais ils présentent 
de nombreuses vacuoles dénotant un commencement d’altération. 

Si l’on examine les coupes de feuilles de l’If qui ont séjourné dans 
l’alcool, les globules ont disparu. Nous avons donc bien affaire à des 
matières résineuses. 

La présence de cellules résinifères diffuses dans le parenchyme vert 
des feuilles de l’If, à l’exclusion d’appareils sécréteurs particuliers, 
paraît confirmer l’idée, exprimée par quelques botanistes, que l’If re¬ 
présente dans la série des Conifères un groupe particulier moins per¬ 
fectionné et en voie d’extinction. 

Quoi qu’il en soit, le Taxus baccata forme, parmi lesTaxinées, par ses 
cellules mucifères et résinifères, un type spécial ; car les autres genres, 
notamment les Cephalotaxus et les Gingcko, ne présentent pas, dans 
les feuilles, les cellules mucifères qui viennent d’être décrites. 
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PRÉSIDENCE DE U. DUCHÀRTRE. 

M. G. Camus, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 10 novembre dernier, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président, par suite des présentations faites précédemment} 
proclame membres de la Société : 


MM. Càndolle (Casimir de), cour Saint-Pierre, 3, à Genève, 

présenté par MM. Duchartre et Malinvaud. 

Dupuy (l’abbé Jean), professeur à l’école libre Joseph de 
Tivoli, rue Labottière, à Bordeaux, présenté par MM. les 


abbés Miégeville et Mailho. 

Mellerio, rue des Capucines, 18, à Paris, présenté par 

. Poisson et Bonnet. 


M. le Président annonce ensuite six nouvelles présentations. 

lf # # ‘ 

. Van Tieghem fait à la Société la communication suivante : 
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